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BELFORT
Danièle Bailly est décédée

Danièle Bailly (née Horlacher) est 
décédée le 2 décembre, à l’âge de 
74 ans.
Elle était née à Belfort, le 8 sep-
tembre 1944. Sitôt son certificat 
d’études en poche, elle a trouvé 
un emploi à la Filature de Danjou-
tin. Elle a ensuite travaillé aux 
Automobiles Peugeot, puis au 
centre culturel de la Pépinière.
D’une première union avec Jean-
Philippe Obry naîtront quatre 
enfants. Danièle a eu la douleur 
de perdre son mari en décem-
bre 1969. Le 11 mai 1974, elle a 
épousé en secondes noces Jean 
Bailly.
Danièle Bailly était très investie 
dans la vie associative, notam-
ment au sein de la Croix-Rouge.
Elle partageait son temps entre sa 
famille, la couture, le jardinage, 
les voyages (Grèce, Égypte) et le 
tricot. Elle aura aussi eu la joie de 
voir grandir ses dix petits-enfants 
et neuf arrière-petits-enfants.
Elle s’est éteinte à l’hôpital de 
Trévenans, dimanche dernier, 
entourée de l’affection des siens.
Un dernier hommage lui sera 
rendu jeudi 6 décembre, à 15 h, à 
la salle omniculte du crémato-
rium d’Héricourt.

NECROLOGIE

BELFORT
Offices religieux
> Mercredi 5 décembre.
14 h 30 : Laurent Cusenza, 44
ans, église de Danjoutin.
14 h 30 : Fernand Périat, 81
ans, église d’Angeot.

bloc-
notes

Son voyage pour venir à Bel-
fort, Facundo Aguirre Aldere-
te s’en souvient parfaitement.

Une expédition de « vingt-quatre 
heures d’avion », au départ de Salta,
au nord de l’Argentine. Direction 
Buenos Aires, São Paulo au Brésil, 
puis Istanbul en Turquie pour atter-
rir à Bâle. Depuis le mois d’août, cet 
étudiant de 25 ans étudie à 
10 700 km de chez lui.

« J’ai fait des études d’ingénierie
électrique à l’université nationale de
Tucumán, en Argentine. J’avais en-
vie de connaître l’Europe mais c’est 
très cher de venir et il y a peu d’op-
portunités. » Facundo a bénéficié 
d’un échange et intégré l’UTBM à la 
rentrée pour six mois.

« Ici, il y a beaucoup de labos, on
fait des expériences. Chez moi, les 
cours sont plus théoriques. » Un an 
et demi avant son départ, il s’est mis 
au français, dont il ne connaissait 
rien. « La phonétique est très diffé-
rente de l’espagnol, c’est une langue 

difficile à apprendre. Quand je suis 
arrivé à Belfort, je manquais de con-
fiance pour parler. Maintenant, c’est
plus facile », confie-t-il avec une 
pointe d’accent qui rappelle son 
pays d’origine.

Mardi, le club Welcome de
l’UTBM organisait une journée qui 
a mis les étudiants étrangers à l’hon-
neur. L’association les aide notam-
ment dans leurs démarches. « J’ai 
rencontré Santiago dans mon uni-
versité. Il est venu à Belfort six mois 
avant moi et m’a dit ce qu’il fallait 

amener. »
Depuis, Facundo s’est fait des amis

italien, tchèque, marocain, chi-
nois, etc. « Je suis seul ici mais je ne 
ressens pas la solitude. »

L’étudiant argentin est parti à la dé-
couverte de son pays d’adoption. 
« J’ai visité Strasbourg, Colmar, Tou-
louse, Lourdes, Paris… » Il apprécie
coulommiers et comté. Regrette le 
goût du bœuf, « de moins bonne 
qualité » que chez lui. « Il y a beau-
coup de grèves chez moi, je ne pen-
sais pas en retrouver ici ! » sourit-il.

Pour Noël, il ira à Rome avec deux
amis argentins. « On est très catholi-
ques et c’est la fête familiale la plus 
importante chez nous. On est 35 à 
table ce jour-là. » À Nouvel An, il 
rendra visite à sa tante, en Suède. Et 
garde le contact avec sa famille grâ-
ce à WhatsApp.

« C’est une expérience de vie très
importante, un enrichissement que 
je n’aurais pas eu en restant chez 
moi. Il ne faut vraiment pas hésiter à
partir ! »

Isabelle PETITLAURENT

TERRITOIRE DE BELFORT  Université

Des études à 10 700 km de chez lui

Facundo, avec un poncho traditionnel et la guitare, présente en Argentine lors de toutes les fêtes : « On 
aime danser, jouer de la musique et chanter à chaque occasion. » Photos I.P.

L’UTBM compte 20 % 
d’étudiants étrangers dans ses 
salles de cours. Rencontre avec 
l’un d’eux, Facundo, parti du 
nord de l’Argentine en août 
pour six mois à Belfort.

Quels sont les pays de prédilec-
tion des étudiants de l’UTBM ?

« Entre le personnel et les étu-
diants, nous avons une cinquantai-
ne de nationalités différentes à 
l’UTBM. Les étudiants étrangers 
viennent principalement de Chine,
d’Afrique du Nord et de l’Ouest. 
Les Français qui partent en stage à
l’étranger s’orientent beaucoup 
vers le Canada et les pays d’Euro-
pe. »

Doivent-ils maîtriser le français
en arrivant ?

« On leur demande de connaître
l’anglais ou le français, pour pou-
voir suivre les cours. Mais nous 

enseignons sur place neuf langues, 
pour permettre aux étrangers d’ap-
prendre le français ou l’anglais, en 
intensif pendant deux semaines en
août, puis tout au long de l’année. 
Les cours s’adressent aussi aux étu-
diants français qui partent à l’étran-
ger. Ils peuvent apprendre l’an-
glais, l’allemand, l’espagnol, 
l’italien et le russe. On les initie 
aussi au chinois, japonais et co-
réen, pour qu’ils puissent se dé-
brouiller au quotidien en Asie. »

Le club Welcome et le service
relations internationales chou-
choutent les arrivants…

« Avant la reprise des cours, pen-

dant les deux semaines d’intégra-
tion d’août, on les accompagne 
pour les diverses démarches (ban-
que, assurance, mutuelle, bus, sé-
curité sociale). On leur a déjà réser-
vé un logement. On prend les 
repas et on fait des activités ensem-
ble pour qu’ils se connaissent. En-
suite, ils suivent le rythme habituel
des cours. Le club Welcome leur 
propose diverses animations tout 
au long de l’année. »

Être loin de chez soi, ce n’est pas
évident. Comment gérez-vous les 
coups de blues ?

« En plus du club Welcome et de
mon service, on demande aux étu-
diants de veiller les uns sur les 
autres pour prévenir des situations
compliquées. Les Chinois sont par-
ticulièrement encadrés car ils sont 
très proches de leur famille en rai-
son de la politique de l’enfant uni-
que. Dès qu’un étudiant remarque 
un changement de comportement,
il nous alerte. »

I.P.

« Deux semaines 
d’intégration en août »

Heather Cooper
Directrice des relations internationales

Questions à

Photo I.P.

620 à 650 
étudiants étrangers sont 
accueillis chaque année 
à l’UTBM.

Chaque année, 620 à 650 étu-
diants étrangers sont accueillis 
à l’UTBM (Université de tech-
nologie de Belfort-Montbé-
liard). Ils représentent 20 % 
des étudiants.

Les étrangers peuvent inté-
grer l’UTBM de deux façons 
différentes : soit par un cursus 
classique (master, doctorat, 
école d’ingénieur), identique à 
celui des étudiants français. 
Dans ce cas, ils valident le di-
plôme de l’UTBM, en France ; 
la seconde solution consiste à 
faire un échange, avec l’une 
des universités habilitées, pour
un semestre. Dans ce cas, les 
étudiants valident leur diplô-
me au retour, dans leur pays 
d’origine. La convention avec 
l’université d’origine permet de
créditer l’enseignement effec-
tué à l’UTBM et de ne pas per-
dre un semestre d’études.

20 % 
d’étrangers

EN BREF

BELFORT
Réunion du Grand Belfort
Le conseil communautaire du Grand 
Belfort se réunira jeudi 6 décembre à 
19 h à la salle des assemblées, rue 
Bartholdi à Belfort. Il sera notamment 
question de l’implantation d’une 
clinique sur le site de la Jonxion à 
Meroux, du rapport d’orientation 
budgétaire 2019, du fonds d’aides aux 
communes, de la convention d’achat 
d’eau entre Pays de Montbéliard 
Agglomération et Grand Belfort…


